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sommaire

1    Pourquoi on redoute la rentrée


introduction

1er septembre : moral au top ! On est sur un petit nuage après 2 mois d’été à ralentir le rythme / faire semblant de bosser / lézarder en terrasse / envoyer les enfants à la campagne / s’adonner à la slow food du resto et au slow tout court en disco / siroter un apéro / contempler sa mine dorée dans le miroir / siroter un deuxième apéro / dîner à la fraîche de tomate-mozza et jambon Bellota…

1er octobre : moral en berne… Dans les chaussettes même, après avoir rangé les sandales pour de bon / réappris à faire sécher le linge en machine et non plus sur un fil /ouvert la pile de factures / résisté aux crises de l’enfant hurlant : « Pourquoi y’a plus de corn-flakes mamaaaan ?! » / être arrivée quatre fois plus qu’en retard au bureau / avoir terminé cinq soirs bien au-delà d’une heure raisonnable / réalisé qu’on avait oublié l’inscription du petit dernier au judo / et zappé toutes les séances d’aquagym…

Mais que s’est-il passé en un seul petit mois (de 30 jours en plus, même pas 31 !) ? Tout simplement le très classique syndrome de la rentrée, que nous connaissons par cœur, mais qui continue de nous mettre un uppercut chaque année. Après avoir abandonné notre organisme au tempo d’une dolce vita agréablement ronronnante, au cours de laquelle si ce n’est la cuisson al dente des pâtes, rien n’avait réellement d’importance, on se retrouve noyée sous la déferlante soudaine du travail, des impératifs, des urgences à régler.

Car la rentrée n’est pas une période comme les autres : c’est en général à ce moment-là que sont posés les objectifs professionnels à atteindre. C’est aussi durant ces mêmes semaines qu’il faut songer à une armada d’inscriptions tous azimuts. Il y a de nouveaux trajets à étudier, des timings à respecter, toute une nouvelle organisation à mettre en place. Cela sur fond de feuilles d’impôt et de feuilles mortes qui tombent du ciel comme si l’atmosphère n’était pas déjà assez plombée comme ça !

Mais rassurez-vous, le burn-out annoncé n’est pas une fatalité. Tout se résume à un mot d’ordre : organisation. C’est grâce à elle que la rentrée peut se dérouler avec la même douceur que les mois d’été. C’est grâce à elle que l’on arrivera toute guillerette jusqu’aux mois d’hiver, époque bénie durant laquelle on ne pense plus que cadeaux, guirlandes, baisers sous le gui et lettre au Père Noël. C’est dit, c’est écrit : cette année, on va s’or-ga-ni-ser !
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Il paraît que les 3/4 des Français ont le blues en rentrant de vacances. Est-ce parce que nos vacances sont si délicieusement longues (comparées à celles des Américains qui, avec 1 ou 2 semaines maxi, n’ont même pas le temps de caser le blues dans leur planning de surhomme) ? Il faut dire aussi que qui dit septembre, dit…
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